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SAUMUR-,
i S T o v e m T b r e

Bulletin polilique.

Le ministère n'a que des paroles de paix
elde conciliation, et du premier coup la
Chambre l'écrase dans son berceau.
Que lui reproche-t-elle? Rien, puisqu'il-i:

n'a rien fait encore. Ge n'est'donc pas à Idi'
ju'elleen veut, mais ad Maréchal qui VaM
choisi. Son brutal ordre du jour n'est que I#<
miseen pratique de ce conseil donné par un
journal révolutionnaire : « Visons au chef !iï
Le Maréchal a le droit de choisir ses miil

Dislres comme il lui plaît ; la Chambre peut
blâmer leurs actes, mais non pas refuser dip!
les recevoir, uniquement parce que le chef
deTElatles a choisis. Le vote de samedi est
donc la négation des pouvoirs.du.IJiiréchal,
ilest inconstitutionnel.
L'esprit inconstitutionnel qui anime les

députés républicains a encore été mis en
évidence d'une autre manière. A M. Welche
disant; « La Constitution a divisé le Parle*
nent en deux Chambres ayant des droits
lijfauai», M. Gambetta a répliqué: * Diffê-
rmtsetnulletnent égaux ». Lagauche a coul
mt d'applaudissements cette interruption
de son chef.
La gauche veut donc détruire laConsti?

iution, et M. Floquet a demandé hardiment
1» réunion d'un Congrès. Nous ne saurions
Irop insister sur les manoeuvres inconstitu-tionnelles

de la Chambre ; la gravité du con-flit
peut faire craindre que la question ne

soit tranchée par la force, etil importe de
Montrer d'avance qui lo premier a violé la
loi.
En face de cette violente attaque de la

Chambre, chacun se demande : que fera le
wéchall Samedi soir, à la réception de'-
'%8ée, M.de Mac-Mahon affirmait qu'en
lionstituant le nouveau ministère, il était
'Dimé d'intentions conciliantes; sans vou-.
ûif faire acte de soumission, il entendait;
'«Ifeacte de concession. La déclaration I m u
P«r les ministres portait en effet :
« Le Président de la République vous
"«njande. Messieurs, de nous • aider dans
j êtte oeuvre d'apaisement..... La ConstitUjj^
"on passera intacte de nos mains dans cel.7;,
' ŝ dé nos successeurs le jour où le Présj-^,
" D̂t de la République'jugera les dissent^;
""ents suffisamment apaisés pour prendl^é^
ministère dans le Parlement. » ".^
~- J'ai offert, disait le Maréchal à ses itf-i)

un armistice qui permit de préparer
"•1 traité de paix. La Chambre me répond
P f̂ une violente déclaration de guerre; je
7peux que l'accepter. Toute concession se-
J" maintenant une capitulation. En repous.
Jjnt mes avances, la Chambre des députés

fait un devoir de dignité et d'honneuçi
Y.^prendre mon poste de combat. ,
^ est le Moniteur qui nous donne ces inté-
^ ŝsantes informations. Mais comment sou-
nir là guerre ? Dans un message qui sera

Sénat, le Maréchal, nous dit-on, signa-
j a le vote de la Chambre comme inconsti-
pA'^^iel et insistera sur la nécessité de pro-
'^<^„er à l'examen du budget. t
8g^°«iment le Sénat accueillera-t-il ce meS^'
fffjNous avons déjà entendu M.d'Audif-
'"^^squier déclarer que le Sénat n'est pas

actes de la Chambre; il ne peut

BiaEj^- * 6 prononcer que sur une de-
, ^^«de de dissolution. : .aastf tm

Le Sénat devra accorder la dissolution, j
sous peine d'amener le Maréchal à donner Î
sa démission. j

Mais la démission du Maréchal nécessite 1
la réunion d'un Congrès ; c'est la fin de la |
Constitution, la suppression du Sénat lui- J
même. 1

Il nous paraît donc difficile que le Sénat i
expose le pays aux dangers résultant de j
l'omnipotence d'une Convention républi- i
caine. Cependant nous devons constater que I
les organes du groupe constitutionnel sont |
fort opposés à une nouvelle dissolution. i

Le Soleil repousse aussi l'idée d'une dis- |
solution, sous prétexte que la dissolution ne i
serait pas une solution. !i

Sans doute, ce ne serait pas une solution, if
mais la démission du Maréchal en serait-1
elle une? Est-ce que le Soleil et sesinspira-;j
teurs prépareraient l'avénement d'un nou- ?j
veau président, qu'ils n'oseraient pas nom î^
mer? L'élection de M. d'Audiffret-Pasquier ;
ou de tout autre ne serait pas don plus une^
; S o l u t i Q n . • ' - ' . i i i ' i ' ' ' i

ClirQiijque générale.

CHAMBRE DESDÉPUTÉS.

Au début de la séance d'hier mardi, pré-sidée
par M. Grévy, M.Gasloude dépose un

projet relatif à la nomination d'une commis-sion
chargée d'étudier la révision de la légis-lation
sur les patentes. Cette proposition

n'est pas accueillie, ce député n'étant pas
encore validé.

M. Cochery, rapporteur de la commission
du budget, dépose le rapport relatif au pro-jet

de loi sur la régtilarisation des décrets
qui ont ouvert des crédits supplémentaires
pendant la vacance de la Chambre. Le rap-port

conclut à frapper d'illégalité tous ces
décrets.

La Chambre continue la vérification des
pouvoirs.

• ***
A Versailles, tout est mystérieux à droite

comme à gauche. Les gauches réunies trois
fois depuis lundi se demandent: Qu'est-ce
qu'on va nous faire?

On prête à M. Baragnon l'intention de
mettre la majorité en demeure de dire si oui
ou non elle entend tenir bientôt compte du
désir du gouvernement et du pays en ce qui
touche au vote du budget.

La commission du budget tient secrètes
les résolutions qu'elle a puprendre.

M. de Marcère est en conférence dans la
salle des Pas-Perdus avec M. Clemenceau.
On sent qu'il y aura quelque chose. Mais
quoi? Ce pourrait être le dépôt du rapport
sur la demande de crédits extraordinaires.

Cette demande serait repous,sée, et ce se^
rait le moment aigu du conflit. Ce qui pour-rait

retarder le dépôt de ce rapport, ce se-rait
la crainte des gauches de voir le gou-vernement

demander jeudi au Sénat la dis-solution.

La droite royaliste s'est réunie lundi soir
rue Castellane. Les sénateurs de la droite se
sont réunis fréquemment chez M. de La-reinty.

Si le rapport sur la proposition Feray
conclut à la prise en considération, les droi-tes

du Sénat demanderont l'élection des
commissaires d'enquête au scrutin de liste.

Le duc Decazes a obtenu un délai de huit
jours pour pouvoir apporter la réfutation aux
pièces qui combattent son élection.

Malgré le soin avec lequel le nouveau mi-nistère
avait été composé de personnes pri-ses

en dehors des camps parlementaires, la
modération du gouvernement n'a pas ren-contré

dans la Chambre un accueil conforme
aux intérêts du pays.
L'ordre du jour préparé pjir le comité des

dix-huit et adopté avec une aveugle disci-pline
par toute l'opposition, a repoussé le

nouveau ministère avant même qu'il ait pu
agir.

On oublie peut-être beaucoup trop que
l'on devient certainement plus capable de
diriger un ministère après dix ou vingt ans
de services dans le même ministère que
pendant quatre ou cinq mois.de campagne
électorale pour se faire nommer sénateur ou
député.
Suffit-il donc d'avoir été avocat ou méde-cin
avec plus ou moins de clientèle?
Sufiit-il surfout de devenir candidat à la

députalion faute de clients, pour avoir toutes
les capacités, tous les mérites, tous les droits
à devenir ministre?

Que le pays, dit la De/ènse/sans se dissi-muler
les dangers menaçants qui résultent

de l'attitude piivertement hostile de la Cham-bre,
continue à compter cependant sur l'é-nergie
du Maréchal, plus résolu que jamais

ià défendre les intérêts conservateurs.

En réponse aux observations des député^
de la gauche, qui se plaignent très-vivement j
que le Maréchal ait pris un ministère dont
aucun membre n'appartient au Parlement, |
on peut faire remarquer que le premiermi-'
nistre de l'intérieur désigné au Maréchal
par la majorité républicaine issue du scru-tin

de 20 février 4 876, fut M. Ricard, lequel»;
lui non plus, n'était alors ni député, ni sé-nateur.

M. Ricard, un refusé du suffrage univer-sel,
puisqu'il avait été battu dans la circons-cription

des Deux-Sèvres, oii il se présen-tait,
ne fut élu sénateur inamovible que plu-sieurs
jours après, à la sollicitation persouif

nelle du Maréchal, qui avait engagé la droite^
à ne pas faire échouer la candidature séna4
torialede M. Ricard. 1

Les gauches ont donc aujourd'hui fort^
mauvaise grâce à critiquer la composition
du ministère actuel, sous le prétexte que ses
membres ne fout pas partie de l'une des
deux Chambres.

* *
On lit dans Y Assemblée nalionale :
« Le grand avantage du ministère extra-»

parlementaire du 23 novembre, c'est qu'il
n'a pas à se préoccuper de l'ordredu jour
vbté ab i r a l o par une majorité intraitable et
qu'il n'a plus qu'à se mettre résoltjtmenlau
travail en s'appuyant sur la majorité du Sé-nat,

plus décidée que jamais à braver la Ré-volution
et les révolutionnaires de la Charnu

bre basse.
» Ceux-ci ont assumé sur eux toute la

responsabilité des embarras qui vont surgir
et qu'un peu de bonne volonté de leur part
ellt épargnés au pays.

» En s'unissant à un ministère d'affaires
pour faire celles de la France, cette majorité
eût immédiatement ramené la calme et la
conflance dans le monde commercial, qui,
grâce aux députés de la gauche, va subir

, tous les inconvénients d'une fin d'année
• orageuse et tourmentée.

I » Mais c'est à ces aveugles électeurs du=
monde commercial qu'on pourra dire:
« Vousl'avez bien voulu !> Les avertisse-ments

ne leur ont pas manqué. Par une
étrange aberration, ils se sont figuré qu'en
s'attaquent au pouvoir étabh ils rassure-raient

tous les intérêts. Le contraire devait
arriver. Ils doivent subir la loi qu'ils ont
faite eux-mêmes. Patere legem quam ipse fe-
cisti.

» Les républicains de la veille et du len-demain
s'évertueraient à prouver que la Ré-publique
est incompatible avec le caractère

français, qu'ils ne réussiraient pas mieux,
Cet ordredu jour du 24 est peut-être le coup
le plus mortel qui ait pu être porté jusqu'ici
au régime républicain. Quarid ce régime
permet à un petit groupe d'exaltés d'étouffer'
les aspirations elles intérêts d'un gi'ànd pay^"^
sous les mesquines rancunes de quelques in-connus

que la loterie d'une élection a révê-'^
tus tout à coup d'un mandat législatif et ddnt^'
le premier acte est de violer la loi fondamen-tale

du pays, ce régime est condamné par le^
bon sens des classes éclairées, et ne peiU'i
manquer de l'être tôt ou tard par l'instiactb
des classes laborieuses.

» En attendant, cellësSci seront assez cré-dules
pour accuser de la prise dont eUes

souffrent le gouvernement, qui fait tout au
monde pour la conjurer et qui se heurte
sans cesse au mauvais vouloir d'une opposi- î
tion qu'aucune concession ne peut calmer^f
qu'aucune bonne raison ne peut convaincre.
Et quand on songe que le défenseur le plus
autorisé de ce malencontreux ordre du jour
est précisément un obscur avocat, M. Flo-quet,

qui n'est arrivé à la renommée qu'en
insultant au Palais-de-Justice l'empereur dé'
Russie, à ce moment l'hôte delà France, on'
peut juger du degré de sagesse poUtiquô qui
dirige aujourd'hui l'opposition.

» En même temps que les députés de la
gauche, malgré les éloquentes protestations
de M. Nu ma Baragnon, lançaient contre le
pouvoir exécutif une déclaration de guerre
dont la première conséquence sera d'aggra-ver

la crise commerciale et financière, la»
gauche du Sénat avait la naïveté de vouloijR
faire nommer une commission powr wçiier^
cher les causes de l a détresse à laquelle sont en
proie le commerce et l'industrie,

» Les causes 1On n'a plus à les recheï-^
cher, elles sont toutes trouvées. Que ces hd-^
norables sénateurs, dont la sollicitude est*
fort louable assurément, mais que l'esprit
de parti aveugle étrangement, ouvrent enfin
les yeux à l'évidence et jettent un regard at-<
tentif sur la Chambre des députés. C'est là
qu'ils trouveront le noeud delà question dont
ils cherchent àu loin la solution. »

* * ;

.i, Le Ft^aro dit que ce n'est malheureuse-ment
ni la raison ni le bons sens qui rè-glent
la politique présente. Aussi la majorité

va-t-elle accueillir le nouveau ministère
comme un ministère de combat, sans avôié
égard à la pensée d'apaisement qui a déter-miné

le choix d'un cabinet entièrement com-posé
d'hommes spéciaux : 'I

« Rien de comique comme leur dédain f
l'égard des nouveaux ministres. Undéputô,!'
la bonne heure, cela a la science infuse I Le
suffrage universel, en le choisissant, le dote
d'aptitudes multiples ; mais un inspecteur
des ponts et chaussées, tm magistrat, des
chefs de service, chevillés ouvrières de notre
administration!... Fi donc, qu'est-ce que
cela? M. Gambetta a pu, en son temps, cu-muler

l'intérieur, la gnerre, les finances et



la présidence du conseil, mais comment M.
do Rochebouët supporterait-il la moitié de
co lardouu?

» Donc, il faut traiter ce ministère d'af-faires
6t d'apaisement, dont aucun rai-mbre

n'esl inféodé nux partis hostiles à la Consti-tution,
comme un ministi^ r̂o de combat :

telle est, dès ce jour, la note qui se dessine
du côté de la majorité. »

* *

Le Soleil regrette qu'on n'ait pos ouvert
do négocialions auprès des chefs de* grou-pes

du centre gauche ot de la gauche modé-rée,
afin de savoir quelles conditions ils au-raient

mises à leur concours. Voici son
opinion :

« Nous n'avons donc pas d'objections à
foire sur les personnes.

» Mais, au lendemain d'élections généra-les
qui avaient indiqué le sentiment du

pays, et dans la situation plus que délicate,
que crée un commencement d'antagonisme
entre le Sénat et la Chambre, il eAt fallu, ce
nous semble, pour amener l'apaisement et
l'accord, un véritable cabinet parlementaire;
un cabinet franchement de gauche et de
majorité. j>

On lit dans l ' E t o i l e , d'Angers : ?

« Nous sommes convaincus que les nouveao ĵ
ministres sont animés des meilleures intentions.
Il n'en est pas moins vrai que la déclaration lue
au Sénat et à la Chambre des députés fait médio>i/i
crement honneur à leur intelligence politique. v,

» Que signifient ces protestations de respeét'
pour la constitution républicaine? Ils peuvent
voir déjà que le parti républicain né leur ên tient'
aucun compte. ' ' ' •

» Ils nous parlepV ensuite'(ie''i^lî'x]position coràtbë"
de l'affaire capitale du moment. N*ëst-ce pas fàiW
injure à notre bon sens et à notre patriotisme ?

• Dans la situation actuelle, il y a des questions^
autrement importantes que celle de rExposition:.g
Par le fait de la République, l|P|;Franpe ^qçntiuugf
d'être isolée en Europe...... j» -ÎJV] -j^jjnQ^ir

* JH H »

« On a beau faire, on n'échappera pas au di,-?^
lemme, tel que les événements l'établissent e^^
l'imposent. '4 ii i l i i i e - : . . , J U : /

- » Ou le Matèirfhal restera; on il s'en ira. I
Il ne peut rester qu'avec le concours du Sénal^l

» L'a-t-il, oui ou non ? ''^•'''''"ï riim)
» S'il l'a, qu'il prenne un ministère décidé,-noiflf^

pas à provoquer une lutte, mais à la soutenir et àt";
aller jusqu'au bout; ^j^^^J.,;^^^ i'^^^

» Que signifient toiis ces termes moyens, tonir
ces replâtrages, toutes ces tentatives émollientes?/
p» C'est Un cataplasme sur une jambe de bois. 'î
» Avec le Sénal, résolu à combattre les dispo-sitions

révolutionnaires de la Chambre des députés^j
on peut, OB doit se sortir d'affaire. • • irf
» Mais chercher ce que l'on cherche en ce mofj

ment, c'est-à-dire une combinaison bâtarde dQ
lutte et de soumission, de neutralité d'affaires,^
dè tnoyenne impossible, c'est chercher l'absurde. I
" * Qu'on ose donc regarder les choses en face ! i
» Il n'y a donc plus d'hommes dans les sphère^

du pouvoir, et les eunuques gardent-ils le palais
changé en sérail?
M Voulez-vous rester OU voulez-vous partir? [|

, » Si vous voulez rester, abordez carrément Itf
èénat, demandez-lui s'il entend vous perdre et se
pordre avec vous ; posez-lui carrément la queslion
— faites-lui Voir la Convention debout, dressée,
devant nous lous, à peu de jours de date;
montrez-lui la revanche de la Commune, l'ère des
représailles sanglantes, et qu'il vous dise s'il veut
cola ou s'il ne le veut pas!

» S'il est avec vous, marchez, marchez oh
avant, sans peur et sans faiblesse. ,^

» Une nouvelle dissolution est-elle nécessaire^
faites-la. „^,3

» Faut-il l'état de siège, établissez-le. , Ç
» N'auriez-vous qu'une dernière cartouche (au

moral, bien entendu), lirez-là donc, et no restez
pas, le fusil à l'épaule, désarmé et demandant
grâce! „,..• ; , . , .

» En unmot, tombez, tombez en faisant un ful4
gurant éclair, mais pe, y,ous co(ichez pa^.lâche^ept,
el misérablement 1 , „ . » ; :! •r.'îi

» Qu'unfiacrevulgaire ne remplace pas le che-val
de bataille de Magenta pour yo|i& eppprt^

piteusement! y '
» Que votre bâton de maréchal ne soit pas la

hampe ridicule du parapluie du 24 Février 11 tiMnii

» Vous avez des devoirs, remplissez-les.
» Faites-vous fusilier, s'il le faul, ot nous avec

vous, niais no vous laissez pas renvoyer honleuse-
menl commo un serviteur dont on ne veut plus.

» Debout, Maréchal, debout !
» Vous marchiez autrefois au canon do l'Autri-chien,

sans ordre, par uninslinct de génie.
» Eh bien ! il n'y a pas quo le canon do la guerre

étrangère.
» U sort des pavés do la grande villo uno ru-meur

d'ômeulo et d'insurrection.
» Cola ne vous suffit-il pas pour réveiller votre

ardeur assoupie, pour vous montrer le chemin, la
route du devoir et de l'honneur ?

» Livrez volro suprême bataille, perdez-la, s'il
n'y a pas moyen do la gagner, mais, pour Dieu,
livrez-la donc 1 •

» Et ce que vous faites aujourd'hui n'est qu'un
vain simulacre, n'est qu'une parade puérile. —
Paul DE CASSAGNAC. »

#•

On nous informed'une source certaine que
si la Chambre des députés se montre inaces-
sible à des idées de conciliation et se refuse
à voter le budget, le Sénat serait appelée
intervenir dans la question sur la proposi-tion

personnelle du Maréchal-Président.

, * *

M. Lavefian, directeur de la presse, vient,
sur sa demande, et malgré l'insistance du
ministre de l'intérieur, d'être relevé de ses
fonctions de directeur de la presse.

. ' A .

On nous affirme qu'un certain nombre de
préfets et de sous-préfets qui, dès le change-ment

de cabinet, s'étaient empresés d'en-voyer
leur démission, viennent de la retirer*'

sur ïa demande de M. Welche. '

On lit dans le Pouvoir :
« Nous croyons savoir que la formation

du ministère d'affaires qui vient d'être
constitué est la dernière concession que lè
Maréchal serait disposé à faire.

> Si ce cabinet est renversé, le Maréchal
verra dans ce fait la preuve évidente que la
majorité de la Chambre n'admet ni conci-
Uation ni trêve.

» Dans ce Cas, le ministère des affaires
conserverait le pouvoir pour résister, ou il
serait remplacé par un cabinet à la tête du-quel

serait placé M. le général Ducrot. »

•

On affirme, dit l'Estafette, que près du
tiers des exposants sont en ce moment en
instance pour retirer leurs demandes.

M. Krantz auraitdit il y a quelques jours :
«. Si la crise continue, l'Exposition ne pourra
certainement avoir lieu. » ?

. On assure que la sous-commission d;ii
budget, chargée d'examiner les crédits sup-plémentaires

affectés par le gouvernement
depuis le 16 mai, conclut à leur illégalité.
La commission du budget doil examiner^
cette question. .s

•
. • *

M. le ministre de la guerre a appelé au--'
près de lui, comme chef do cabinet, M. le,
général Berges, que l'on considère commei
le véritable réorganisateur de notre artillerie
depuis nos désastres.

M. le général Berges était pourvu du com-mandement
de la 23" division d'infanterie à

Mézières,

Plusieurs maires, dit la Correspondance
imiverselle, en réponse aux ihslruclions pré-fectorales

relatives à la commission d'én-^
quête, ont fait connaître aux préfets que'
leur devoir était de donner aux délégués d^
la commission tous les renseignements?
qu'ils demanderont ; cette commission étant
nommée par la majorité de l'Assemblée, ils^
déclarent qu'ils lui doivent obéissance.

Les énergumènes de la gauche, sans doute
afin de ramener la confiance, d'appeler à
Paris les étrangers et de préparer le succès de
l'Exposition, ne parlent de rien moins que
d'une insurrection. Les correspoodants des

journaux allemands qui sont en rapports
avec notre opposition propagent avec em-pressement

à l'étranger ces appréhensions,
si contraires à l'intérêt financier; c'est ainsi
que le correspondant de la Gazete de F r a n c -fort

écrit à co journal, le 20 novembre :
' « On s'attendait, pour vendredi, h cette
» alternalive : la démission du Maréchal ou
» le coup d'Etat. Il est probable que plus
» d'un citoyen a apheté en secret une arme;

plus d'un aura inspecté et fourbi le fusil
» qu'il cache, car on dit que sur les 300,000
» fusils de fédérés, il n'en a été livré que
» 40.000. Il ne vint ni démission ni coup

, d'Etat. Or, on ne doit faire une révolu-
' ĵ^ lion que si la Chambre et la souveraineté
» populaire sont menacées.

» On admet généralement que si la*
» Chambre se laissait renvoyer une seconde
» fois, elle commettrait un suicide, tandis
» qu'elle ne possédera jamais une plus

'^'» grande force de résistance. Le moment
» est tout à fait favorable pour la Répu»^
t> blique par la force matérielle, si les évëJ
» nemenls y obligent. ' [Français.] h ,

I Un àveil bon à retenir.
i Comme ces bons journaux républicains
se moquent de leurs lecteurs I A force de
mensonges et de calomnies, ils ont réussi
une fois de plus à tromper les électeurs et
malheureusement aussi le pays. Avant le 4 6
mai, ils n'ont cessé de représenter M. le duc
de Broglie comme le chef de ce qu'ils appe-ii
laient « le gouvernement occulte; »̂ après
le 16 mai, ils ont exploité cette mine avec
une rare audace; depuis le 23 novembroi*
ils essaient de l'exploiter encore ; — ot ce-pendant

c'est dans la République française
que nous lisons les lignes suivantes qui sontn
vraiment l'aveu explicite de la maDceuvroil
mensongère exploitée par toutes, les gaus*;i
ches: -j Iniianoso' 'nobiaèiq osS'

, « Je ne crois pas non plus que M, le dya
de Broglie soit le principal directeur politiJ
que de la présidence. D'abord, i l est à peu
près certain que le duc n'était pas prévenu de
l'acte du 16 «tat. Il se tenait prêt à tout évé-nement,

mais il a été surpris par la soudai-^'
neté des résolutions. » ^

Voilà un nogyel exemple delà bonne foi
de nos adversaires. ^

i TOUJOURS M. ANTONIN PROU!^!:'''".'
î , ... floïc

floiJiaoqoiq ^ i h l l 'TB'inQtnq asi I U K noîLo
La lettre de M.Etienne, lé dirëêleur de la

Nouvelle Presse libre, que nous avons publiée,
n'a pas clos l'incideiW'î'^'lf^'*'' .^lodoo^. is ^

M. Beniell adresse aiu Gaiiloiè iêi'''âé\iï
lettres suivanl(?s :

« 23 novembre 18*77. 1^:

- ^^^.», Monsieur le directeur du Gauloist,'^'^
» Je fais appel à votre haute impartialité

et à votre bienveillance habituelle pour don-ner
hospitalité d fins vos colonnes à la lellroj

que j'ai cru devoir faire signifier par minis-tère
d'huissier au journal le Bien public ea

réponse aux citations de l'article dé M.'
Etienne, directeur et propriétaire de la Nou*^
velle Presse libre ùe Vienne, reproduite par lei
Bien public. :.'JC.'Î R/jio'iip

» Veuillez agréer, aVëc'ûieë l'iemerde-
ments, l'assurance de ma haute considéfaHi
tion. ,s ^Q

» B E N I E U . » i^l-h

Voicila lettre adressée par j t , Beniell au
rédacteur en chctdu journal le Bienpublic: j

« 23 novembre 1877.

« i- f i » Monsieur le rédacteur en chef
h Dans votre estimable journal d'hier ^>

vous publiez le fragment d'un article de M.;'
Etienne, directeur et propriétaire de la Nou-'-
velle Presse libre de Vienne, qui, venant au se-i
cours de M. Antonin Proust, se permet der
dire que l'auteur de la lettre qui dési{?ne M.ç
Proust comme son correspondant à Paris,
est un « menteur effronté ».

» J'aioflert à M, Proust de faire la preuve
de tousles faits que j'ai avancés : il a refusé
d'accepter, c'est tout dire.

» La lecture du procès-verbal qui a été;
dressé par MM. Lapeyre et de Castelvert,
mes amis, mis en rapport avec MM. Loc->
kroy et Cléndenceau, amis de M. Proust,;
prouve à l'évidence qu'il y a des hommes,»
comme M.Etienne, capables d'une pareille
effronterie, .i-î ;>! -DÎ H K H : U -lio<uoq iiiOi] iî'i'/oi,

» Enapportant, entre M. Proust çt moi,;

'~~™'™""**''''»«»S «̂
lo lémoit^nagc de M. Etienne, vous J I - ^
en tirer la conclusion que j'ai pu ^ «̂2
instant m'écorler do la vérité ; c'm
doute parce que vous ignorez que los w'''^
gnages que j'aurais invoqués nuraipS"
d'une honorabilité à toute épreuvp
je mo serais bien gardé d'appeler M ' Ê I !
qui, quoique Erançais, n'est ni élêciaï^^
éligible. ni

» Je vous prie, monsieur le rédacleur
chef, et nu besoin je vous requiers (1'^!/"
celte réponse dans votre prochain Huai, '

» Veuillez agréer, monsieur le réda?'
•ién chef, l'assurance de ma considér»
irès-dislinguée.' "''«'">n

» BENIELL. »

' ^ ' k î U r o n i q u e m i l i t a i r e.

Plusieurs journaux attribuent à la Dé^^^
la nouïclle d'une permutation entre M u
général Berthaut et M. le généralde Roche,
bouèt.

C'estle une erreur, dit ce journal, Dès le
premier jour nous avons dil que le bruil
qui courait de la nomination de M. le géné.
ral Berthaut au commandemenl du i8«
corps d'armée n'était pas un fait acquis, et
nous doutons encore aujourd'hui que celte
permutation se réalise.

' ^On vient encore d'abaisser le minimuûi!
de la taille pour l'arme de la cavalerie lé-'
gère.-

Par suite de cet abaissement de deux cen-timètres,
la taille se trouve fixée à 1 mette

|60 centimètres.
Toutefois cette taille n'est pas absolument

exigée, car les jeunes gens bien conformés
et connaissant le cheval pourront être admis
à servir dans la cavalerie légère malgréokut
défaut de taille:? non

1 ^ de Rochebouët.
8Sl

f . ' ê nouveau président du conseil de»
nistres, qui prend en même temps le porl^
feuille do la guerre, appartient à une nôbl^l
riche et ancienne famille du Maine; e l «
lui-môme grand propriétaire dans l'arrom
dissement de Segré (Maine-et-Loire},
i ' M. le général Grimaudet de Rôcheboiiëfi
est un militaire des plus distingués, en
même temps qu'un homme du monde doué
des plus sérieuses et des plus attrayantfiâii
.qualités.
f -Nous avons déjà donné quelques mQls
sur ses états de service; l'article suivant
d'un journal de Boiîdeaux nous permet de
les compléter: ' ^ j m ^ H -i

M. de Rochebouët avait gagné en ilgto
une partie de ses grades (jusques ely.corapris
celui de capitaine, le 18 février 18ilJ; il avai'
"dirigé plusieurs expéditions contre les Arabes, à la
léte des colonnes mobiles dont le commandement i
habituait alors les jeunes officiers de notre arm*
aux fatigues de la guerre, et leur faisait acquérifâ
cette rapidité, cette sûreté, ce coup d'oeJ'v ^'^^^^^^^
décision prompte quî sont restés les qualités ""'•'^
tresses du nouveau miniétré de la guerre.

i ^Pâit chef d'escadron le 12 juillet 1849, après la,
pfîse de Rome, à laquelle it avait éncrgKJuemen
contribué, M. de Rochebouët, le 8 janvier 18» •
était nommé liéutenant^colonel, et c'est avec c
grade qu'il partit à la'^ête de son régiment po^
faire l'expédition de la Baltique. 11 sefitre^^^
quer au siège de Bomarsund; fut ^"j||e;
(5 septembre 1854) apr ŝ la prisp défim
revint, en
la .Gfiniée.ft

,bre 18.^ après la P"»" "".^^^.nt pour
.Franoe.e^.WPI#teW'^'^'"lL

f.JVommé colonel du br i l l a n t régimeoi'd'ami""
à-eheval,de-la garde< M. de Rocheboaët pàl'^'^^
part active à Ja campagne d'Italie, et ftt'P''«"'"
général sur le champde bataille deSomtiDO'O^
ilrempJaça, comme commandant de l'atliitene l
""rns ,in Mac-Mahon. SOU cafflarada Auger.p

Ùocbebo'i^^

il nommé général de division. j-grlil-
En 1870, il recevait le <^ommndem ^„,p,_

corps de Mac-Mahon, son
d'un boulot de canon. »
Le l" murs f86f, le'^&^iâ:de

élail
E

Jerie du 3' corps, qui, pai . . . - j -
de L a d m i r a a h el de Vrossard, devait
l'arméo de la Moselle, .et prit «ne par'
rieuse aux combats de Borny, de Bezooviiio"
Saint-Privat. ' , , ^ je

A Saint-Privaf particulièrement, Jes g^°p^''^^ ĵ
Rochebouët el Gagneur inûigèrenl aux 1̂"
un ssiaglaat échec; par d'Jiabiie» disposrti

A



r

froid, ils amenèrent los colonnes enno-
leur 5a"S-^^ ^^J^^ batteries, qui les écrasèrent, les
loi"^ '^^ f̂ -nus leurs feux convergents habilement

ditig^^'^^ la capitulation du 28 oclobre (Metz), le
^"'^1̂ de Rochebouët tut un des officiers dont la

éclata le plus vivement à l'idée de devenir
^""^^"'.r d'un ennemi qui, d'ailleurs, lui infligea

a dure captivité. • f..s»»i«̂ -,K."t3.!w»ir j«7s«f»-T , • •
""présidsD''^" d'artillerie jusqu'en 1874,
H le général de Rochebouët a contribué efficace-
ent à introduire dans cette arme toules les réfor-
""es, loas les perfectionnements que sa haule ex-
"ériênce jugeait utiles, comme il avait naguère
''éassi à faire adopter, grâce à sa persévérance,
Ljjjploi du canon se chargeant par la culasse,
pepdaot cette parlie de sa carrière, le nouveau
résident du conseil des ministres avait conquis
Jans la Légion-d'Honneur les grades suivants :
Cbevaher, le 30 juin 1844; officier, le 12 déT;j

ceoebre 1851 ; commandeur, le 8 oclobre 1857 •<
,3ncl-officier,le20avril 1871.
En février 1874, le général de Rochebouët reçut

lecorama"'^^'"®"^'^" ^'"•P^ d'armée, et un de"
jos confrères, le. Petit Moniteur, rappelle jusla-
jient que, dans ce poste élevé, iU fait preuve d'une
tare compétence et d'une puissante activité.
Grâce à lui, tous les casernements de Tarbes^

jIont-de-Marsan, Saintes , La Rochelle, etc., sont
achevés, les champs de tir aussi ; les régiments au
complet sont à leur place, .prêts àrépondre au pre-i

appel de la France, et le, 18' corips est cerfaiH
un de ceux dont l'organisation est la plus

[^,Ç t̂«i/enn?i* (JeBordeauxv q u i t u s fbiir-
DJlcesFenseignetneutsv ajoute;: ,^

Depuis trois ans qu'il est parmi, nous, M. de
Rochebouët a. conquis, dans notre.ville et dans
toale la ré ĝ^ P̂^, ,nqn|breuses et vives syinpa,thie^'.j
Elles le suivrohidans le .nouveau posle oii l'appelle
la confiance duMaréchal, et lui seront; un poinfF
d'appùî'iiâiir Faûcottaplisfeèment des graves devoiJrJ^
p vont s'imposer à spn patriotisme^. | gjjQf

Chronipe L o M t e t e W s i ^ s i U i

Comme nous le dïéîons aVànt-hîer, noio^
sommes toujours heureux d'enregistrer les
luccès de nos établissements d'instruction.'\
Or, en voici un nouveau : M . Gaston-'*

Gaborit, de Sîiumur, élève de l'Institutionl
Saint-Louis, vient augmenter le nombre dés"
élèves qui font honneur à cette maison. Ifl
a été reçu bachelier ès-lettres (diplôme com-j
plel) par la Faculté de Poitiers. .j.
Douze diplômes ont donc été obtenus.'^

•lepuis le mois d'aoiit dernier, par les élèves*
lie l'Institution Saint-Louis de Saumur,
lavoir: ~
Trois bacheliers ès-lettres (diplôme com'-^'

plet): MM. Gamiile,tEude, ^l^ed;Chevillâtj
«IGaston Gaborit;
Six bacheliers ès-lettres (1" examen] ^j,

Lucien Béranger, Adolphe Couché,»,,
Jouis Couché, Alfred Palustre de Montifaut,j|
NanainSeigneur et Ferdinand Verlet; -
Trois d'études de l'enseignement spéçialg,
i^aîultédes sciences dePoitiers) : M M . Nar-«<'
^'»e Chaillou, Georges Hubert et LouisLa|!i
•"oureux. - '
. Nouspouvons ajouter qu'au mois dé sep-ts
«lûbre dernier, l'Institution Saint-Louir

quatre de ses élèves reçus aux examehf"
J^ d̂tnission à l'Ecole de cavalerie de Sau-fi
y\' MM. Boyer, Charault, Fallière et ds^
J%iheim; et, de plus, que M. F . d'M-|^
""Q. préparé

.lo.b"i-.rg.ea.•ieemxaenmt seunbpiasaprvélec'dIianlssutpictoucèutisfo,nla'Sauadmimnoti-sisLsiodo'uncritsàil,î'|*
•^ ôle nationale d'agriculture de Grignon.
Jelssontlés brillants résultats obtenus par
i"Smaisonqui,onle sait, est à peine arrivée
'on complet développement, puisqu'elle
I^J'. cette année-ci, pour la première fois,
"•^'asse de philosophie. awtes

1^"- Vinsonneau, ancien entrepreneur de
JÇounerie à Saumur, dont nous avons
"Qoncé le terrible accident il y a dix jours,^
.''ccombé cette nuit aux suites de ses blesi
^^ ŝ. U était âgé de 58 ans. *

Ij/' ŝ obsèques de M . Vinsonneau aurcftit
1'^ ,.^^'ï»ain jeudi, à 3 heures du soir, dans
«t Co ^. înt-f^icolas, sa paroisse,. Ses amis
u ^naissances qui n'auraient pas reçu de

défaire part sont priés de considérer
comme une invitation.

Il semble vraiment que le département de
Maine-et-Loire soit devenu depuis quelques
années une pépinière de ministres. Après
MM. Freslon, Bordillon, Girault, do Falï;
loux, on compte parmi les derniers membres
du cabinet six ministres au moins nés en
en Maine-et-Loiro: MM. Segris, Lo'jvetj^']^;
Beulé, deCumont, de ia Bouillerie, et enfin
M. le général Grimaudetde Rochebouët, le

I nouveau président du conseil, ministre de la
' guerre.

' - - i f
On adonné plusieurs dates pour le renoûil'

vellement des conseils municipaux. ''/^^
La vérité, c'est que ces élections se trQu5|.j

vent momentanément ajournées , et qu'é^>
! l'heure actuelle, personne n'en connaît
! poque. •'^

A l'avenir, dit la Liberté, les élèves des
lycées et collèges seront exercés, pendant
leurs promenades autour des villes, à la
pratique de la topographie. On dresse à cet.
effet des cartes faites sur le modèle adopté
par le ministère de la guerre, à l'échelle de'
1 /10,000° ; elles ont 26 centimètres de hau-teur

sur 26 de largeur, et donnent la con-formation
des terrains environnant chaque

localité oil se trouve un lycée ou un collège,
5 jusqu'à une distance de trente kilomètres.

Thouars. —Sur le compte rendu, par le
ïministrede l'intérieur , des actes de dévoue-f
ment qui lui ont été signalés p©rtd#ht le
mois d'octobre 1877, et aux termes d'un
rapport approuvé par le Président de la
République, le 4 0 novembre 1877, une
médaille en or de première classe a été dé-cernée

à M. JousseUn , inspecteur général
des établissements pénitentiaires, qui a cou-rageusement

payé de sa personne dans l'ih-'
.çendie de l'un des faubourgs de Thouars,
et a réussi, en dirigeant habilement I.es> se^
cours, à préserver cette ville d'an'grand dé -
•sastrè.''^•"'"^•"'^ l —-^™-.-

Poitiers. — Lundi soir, vers cinq heure!
^ i d ê t n i e , un incendie éclatait à la maisôtf'
d'arrêl de Poitiers, dans un dortoir y o û^
contenant dix lits occupés par les détenus. *

Dès que les flammes furent aperçues, 1e^
directeur de l'établissement organisa les Se-^
cours, et il fut facile, en peu de temps, àe-
Éé rendre maitre du feu ; car, à la premièraj
nouvelle du sinistré, les agents de police„|
qui se trouvaient tous réunis à lamairie,^
accoururent avec la gendarmerie pour le*
conjurer.

Mais la fumée était d'abord tellement in-^;^
tense qu'on ne pouvait pénétrer dans le"
dortoir. ^

Lorsque l'on put se rendre CQDO!.pte des dé-^
gâts, on constata que deux Ùts seulemeni|(
étaient briilés. ' ^|

Cet incendie a été allumé par deux déte-?'
«nus qui ont avoué leur crime. Ce sont les
"nommés Guilbert, âgé de 19 ans^ repris de
justice, condamné quatre fois, pour vol ; et
{.echoUî, âgé de33 anset vingt-sept fois con-damné

I I
Ces deux malfaiteurs ont déclaré qu'après!

jle dîner, ils avaient mis le feu aux lits eivec^
leiir lampe ; qu'ils avaient déjà essayé, IB!H
veille et l'avant-veille, de le mettre dans^
ideux dortoirs, mais n'avaient pu réussir*;!
que, pendant deux jours, ils avaient égâle-j,j
.ment tenté en vain d'incendier le grenier ; ef
que c'était là qu'aurait dû êtr^ allumé l'in-
'cendie pour servir leur plan. '
" ' C'est, en effet, tout simplenaent pour s'é*-»
•"fader, « s'ennuyant, » ont-ils dit, en prison-
îqu'ils ont risqué de faire brûler vifs leurs
|!0-détenus. [Courrier de.Un Vienne.) i
t _______ ^ y.

Le M a n s . — La récente déclaration du mi'^'
nistère aétéaccueillie par les radicaux aveô;;
un redoublement de colère. -
'""Au Mans notamment, la radicaille a maf"
cnifesté sonhostilité contre le gouvernement'
j-du Maréchal ep lacérant et en couvrant de '
'mots ignobles les affiches portant le texte de
cette déclaration et apposées en divers en-r,;
'droits de la ville. Sur la place des Halles^.,
peu d'affiches ont échappé à ces ineptes ma-,
nifestations. En cette circonstance comme"
toujours, nos républicains se sont montrés
lâches et stupides : ils ont outragé du même
'coup le gouvernement et la morale ; ils dois.b
' vent se féliciter. .{Journal du M a n s . ) g ^

Tribunaux.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL D B TODRS.

Nous trouvons dans le Journal d'Indre-et-
Loire le compte rendu ci-après de l'affaire

dont nous avons donné le résultat dans l'un
de nos derniers numéros : ?

Auguste-Jean-Baptiste Labbé, cordier ,.1
âgéde 26 ans, demeurant à Amboise, a été
condamné, le 12 juin 1875, à trois mois de
prison, pour vol; ce qui ne l'a pas eri)pô->
ché, contrairement à la loi qui le déclaraitji
déchu de ses droils d'électeur, de prendre!
part au vote, aux dernières élections. Il ajj
fait plus encore : s'élant installé à une table,
il a fait fonction de scrutateur pour le d é r |
pouillement des votes. Ceci s'esl passé àf
Amboise.

M. le commissaire de police d'Amboise^Cf
entendu comme témoin, confirme les char-fj
ges de la prévention. II a vu le prévenu a«;>
nombre des scrutateurs et faisant l'appel des nom^"
inscrits sur les bulletins. ^
#> Le prévenu avoue les faits.

M. le président. — Vous saviez bien que
par suite de votre condamnation il vous était
interdit de voter?

R. — Je ne croyais pas avoir perdumes
droits civils. On m'a envoyé unecarte d'é-lecteur

; sans cela je ne serais pasallé vb«f
ter.

D. — Et vous vous êtes mis au nombre*
des scrutateurs? i
r . R . r - Ou i , Monsieur;

D. — Ainsi le premier venu pouvait sô
mettre à la table et participer au dépouille'i^J
ment des votes?
'Ar. R.— Cooime je vous le dis. Monsieur lé
président, je pensais bien avoir le droit de|
faire ce que j'ai fait. ^

Le tribunal condamne Labbé à quinZQI
Ifturs.^^prison., .:^..wu.',-.^«:.v

FER QUÉVENNE. ( V o i r aux anntnces.)

j i i r i n n teint cheveux (en deux jours).
lU/lJlU 6 fr. nouveauflacon,médaille or.

Démonstration gratis. VIGTIIER , 1 .boulevard
Bonne-Nouvelle, Paris.
Chez tous les coiffeurs, parfumeurs de Franco

et étranger.

L'affaire Wilson-Muller.

Rarement la salle d'audience du tribunal
correctionnel avait présenté le coup d'oeif
animé de samedi dernier. L'affaire Wilson-
Muller-avait surexcité lés esprits à Tours.
Nos lecteurs la connaissent : : :
M . MuUer se trouvant diffamé dans l'f/mftMi

ïï6érafe/journal radicar appartenant à MÎ;^-
Wilson, lui envoya deux témoins pour lui
demander raison des outrages que cette
feuille lui prodiguait. M.Wilson, de son côté, j
désigna deux de ses amis. Ceux-ci déclarèrent'
que leur client n'étant ni le directeur, nile^
gérant de l ' U n i o n , il ne pouvait consentir à
aucune rétractation et se refusait à toute ren-'
contre.
rj ; M . MuUer essaya d'avoir une entrevue
''personnelle avec M. Wilson, dans la journée
du 6 novembre, mais il lui fut répondu par,
trois fois, à 1 hôtel de Bordeaux, que sort"'
adversaire n'était pasvisible. 'f

Le soir de ce jour, à six heures, M. Mùl-
1er rencontra enfin, rtieBoyale, le député d^i
Loches, entouré de quelques amis, alla droit
à lui, lui demanda pourquoi il refusait des;(
explications sur les injures déversées sur luis
par son journal, et, sur ses fins denon-re-cevoir

persistantes, lui cracha au visage. M . .
Wilson et ses amis le laissèrent s'éloigner^,
tranquillement. Le député de Loches allsq
aussitôt déposer une plainte au parquet. -î
-feM° Oscar de Vallée à prononcé une belle
etémouvante plaidoirie pour M. Muller.

Le jugement, qui a été rendu à six heures,
a condamné M. Muller à 200 fr. d'amendfti
et débouté M.Wilson de sa demande de''
dommages-intérêts.

Le député de Loches s'était porté partiel-
civile. '

- Pour les articles non signés : p. GoErst;''!!/;

Bourse du 27 novembre 1877. i,
Les Consolidés anglais ont touché le cours de

97s le prix de l'argent tend à diminuer k Londres,';
et une prochaine réduction du taux de l'escompte,'^
de la Banque d'Angleterre est regardée comme'
probable. L'émolion causée par l'ordre du joiir
voté samedi à la Chambre des députés avait cessé
dès hier soir sur le boulevard. On était revenu au
cours de samedi. Lemarché officiel a ratifié les"
c«urs de la coulisse; on a ouvert à 71.15 sur le
3 0/0 et à 106:25 sur le 5 0/0. On s'est tenu pen-dant

toute la journée à peu dedistance deces prix
au miUeu d'une nullité d'affaires complète. En clô-ture,

on était ferme à 71.05 et k 106.25. La liqui- ;
dation parait encore une fois pouvoir se faire ad''»
profit des vendeurs, fait bien remarquable après les
graves incidents politiques du mois de novembre.
Les fonds d'Etat étrangers sont délaissés ; le 5 0/0
italien lui-même n'oscille que dequelques centi-mes

autour de 71.40. Les valeurs sont lourdes. ha,r.
Banque de France ne fait plus que 3,075. Le Crédit-
foncier s'écarte peu de son cours de clôture d'hier.
La Société algérienne est lourde. 11 y a quelques i
offres sur les actions des grandes Compagnies de:>i|
chemins de fer français ;. le Nord de l'Espagne se il
tient de 275 à 270. On demande le Saragosse ; les
Romains se iirgocient de .82 à 83.

(Correspondance universellè'.f'iz

O e m s e z l o s c o n t r e f a ç o i x s .
— IN accepioii que nos boîtes en ferblanc. avec
la marque <if; \:ûmq\ie Hevalescière D u Barrv.

, sur les éliqui^ikis, "
rendue sans raédes-'
cine, sans purges et

saus frais, par la délicieuse farine de Santé dile :

; REVALESCÏÈIE i
s DuBARRY, de Londres

La REVALESCIÈUE Do BARRY est le plus pui^r'|
sant reconslituant dn sang. du cerveau , de la.,
moelle, des poumons, nerfs, chairs et os; ellW,
rélablil l'appélil, bonue digeslion et somnàeil ra-^'^
fraîchissant, comballani depuis trente ans avec;

. U D invariable succès les mauvaises digeslioéiàf'
('dyspepsies), gasiriles, gasiro-enlériles. gastral-'*
gies, constipations, hénsorrbïdes , glaires, fla-tuosités

. ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenlerie, gonflemenl, élourdissements, bour-,
donnemenl dans les oreilles, acidilé, piluiré','
maux de lêle , migraines, surdité, nausées ,
et vomissemenls après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, conge.i l̂ions. inflammalions
des intestins el de la vessie, crampes et spasmes,-
insomnies, fluxions de poilrine, chaud et froid ,
loux, oppression, asihme, bronchite, phlhisie
('consoroplion), dardres, éruption , abcès, ulcé-

r rations, mélancolie, nervosilé, épuisement, dé-
I çérissement, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,
jVhuhae , calarrhe, laryngiie, échauffement, hys-térie,

névralgie, epilepsie, paralysie, les acci-
jdenls du retour de l'âge, scorbut, chlorose, vice
tel pauvrelé du sang. ainsi que toute irritation et
/toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromettants :oignphs, ail, etc«,/
ou boissons alcooliques, même après le tabac^î
'[^.faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydrot-t
fjpisie, gravelle , rélention , les désordres de là>
gorge, de l'haleine el de la voix, lesmaladies des î
j'çnfants ét des femmes . les suppressions , le
'Ranque de fraîcheur et d'énergie nerveuse,
i Egalement préférable au lait, à la panade et à
• j^-nourrice, elle esl, pour élever les enfanls, par
excellence , le seul aliment qui garanlil conire
tous les accidenis de l'enfance.
I, Elle raffermit les chairs des personnes affaiblies
ou boursoufflées. Quatre fois plus nulrilive que la

, viande, sans échauffer, elle économise encore
SO fois son prix en médecine. — 88,000 cures, y
compris celles de Madame laDuchesse de Castles-
tuarl, le duc de PluskoWi Madame f»marquise

'. d̂e Bréhan, lord Sluart de Decies , pair d'Angle-
*\'terre, M . le docteur professeur Wursser, etc.. etc.

CureN- 65,311.
Vervant, le 28 mars 1866.

~ Monsieur, — Dieu soil béni ! voire Revalescière
lyin'a sauvé la vie. Mon tempérament nalurellemeni
l'iaible était ruiné par suite d'une horrible dyspepsie i
de huit ans, traitée sans résultat favorable par les ,
^rpiédecins, qui déclaraient que je n'avais' plus que
quelques mois à vivre, quand l'éminente vertu de >
votre Revalescière m'a rendu la sanlé.

' ' A, BRUNELIÈRE , curé.
Cure N°-79,721. '

M"»" Cauvel-Pizzala, passage Pommeraye, 5, 7.' ]
,',9, àNantes, d'anémie, d'épuisement et d'étouffé-' ]
ments. ' !
; f C u r e N - 7 8 , 3 6 4 .
.'; M. et M " - Léger, de M a l a d i e de foie y diarrhée,
tumeur et vomissements. ,4

CureN- 68,471. .
M. l'abbé PierreCasielli, d'EpMwemeMfcomplet,

à l'âge dequalre.vingt-cinqans; la Revalescière l'a
'rajeuni. « Je prêche, je confesse, je visite lés raà- «
Jades . je fais des voyages assezlongs à pied, el je "
me sens l'esprit lucide et la mémoire fraîche. »

, Quatre fois plus nourrissanle que iaviande,
elle éconoîuise encore 50 fois son prix en méde-cines.

Entxîips : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;
1 kil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil., 36 fr. ;
12 kil., 70 fr. ~ Les Biscuits de Revalescière
enlèvent loute irrilaiion et tonte odeur fiévreuse'
en se levant ou après cerlains plats compromet-,
tants: oignons, ail, etc., ou boissons alcoo-liques,

même après le labaci En boîtes de 4 ,*
7 el 70 francs.— L a Revalescière chocolatée rend;
l'appélit, bonne dige.siion et sommeil rafraî-'
chissani aux plus énervési En boîles de 12 lasses,'
2 fr, 25 C ; de 24 la.sses, 4 fr.'; de 48 tasses,'
7fr.; de 120 lasses , 16 fr.; de 288 lasses, 36 fr.;'
de 576 tasses, 70 fr.; ou environ 12 c. la lasse.
— Envoi contre bon de poste, les boîles de 36 et
70 fr. franco.

Le chocolat le plus pur est i
lia Perfection deCbocolat l>n Barry.
Prix : 1/4 kil. sans vanille, 1 fr. 90 c. ; avec,

vanille, 2 fr. 40 c, dégagé des germes el de tout
irrilanl, il e'st plus agréable, plusdigesleet nulri-,
lif, sans échauffer. Il reste liquide dans la tasse..;j
preuve de sa parfaite pureté, — Tout chocolat qui
s'épaissil^esl falsifié d'amidon ou fécule indigeste.»
— Dépôt à Saumur, che» M. COMMON .. rue Saint--
Jean; M " " GONÇRAND, rue d'Orféans; M. BESSON,
successeur de M . T E X I E R ; M. NORMANDINE, rueSl-
Jean ; M . J. RUSSON , quai de Limoges , el parloul
chez les bons pharmaciens el épiciers. — Du»
BABRY et C-, 20, place Vendôme, et 8 , rue Casli-r,
g''0"e..?.gL'l- . (653) '

GODET, propriétaire-gérant.



CODRS D E L A B O U R S E D E P A R I S D P 27 N O V E M B R E t S l j^

Valeirs an comptant. COUM. Ilaontc Valenrs an comptant.
RcrnlVr
couiv.

B«i.... |valenr» an eomptant.
Dernier
cour».

Ilauue Bnliin.

3 °/
*!/«"/
5 "/
Obligation» du Trésor, I. payé.
Dèp. (lo la Seine, emprunt 1857
Villede PHrii.ot)lifM865-18«0

— 1805, 4 7 .
— 1869, 3 7 .
— 1871,3 7 ,
— 1875,* 7
— 1876, * 7

Banque de France
Comptoir d'eicompte
Crédit agricole, 800 f. p.. . .
Crédit Foncier colonial, 300 fr.

71 Oï

106 iO

too »
«•J2 '
49 i »
512 50
383 !!0
871 50
48» "
475 •
8675 B
658 7i
SSO ,»
360

lt
«5
1

% 60

15

Crédit Foncier, act. 500 r. Bso f>.
Soc. gén. de Crédit Inrtnslrt»! et
comni., 145 tr. \»

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Aolrlche . . .
Charenles, 500 fr. t. p
Est .
Parls-Ljfon-Médllerranée . . .
Midi.
Nord ,
Orléans
Ouest
Vendée, 600 fr. t. p
Compagnie parisienne du Gai
C.gén. Transatlantique

6(J >

(mo 0
IbO »
MO »
lao »
«I* 5»
10i)7 50
780 •
|96i) •
1040 .
671 25

Il 50

60

1230
505

8 74

D »
» I)
i. l. ;ï5

3

2 50

I 2i
• •
II •>
> B

Canal de Suez
Crédit Moliilior esp
So<!létéautrictilenne

OBLKiATIONS.

Orléans
PnriB-l.yon-Médllerranée. .
Est
Nord 'i
Ouest . I
Midi
Charenles 1 .
Vendée ,1
Canal de Suez ,

698 50
523 75
550 >

331 50
830 •
329 25
S»4 »
328 50
ÏÏ7 50
112 50
152
540,. »,

3 75
75
25

p »
» »

s ' »
s »

» » > »
* »

( S e r v i c e d ' é t é , 5 | u l u 18 » » ),

a heuru 8 minute* du m«lln, eiptcBn-poii,
t.
9
1
4
7
10

1
36
to
15 ~ "pre,8,

(s'arréle), A
ÛÏIPAMS M tmm VEHS ÏOnR, "^'")'

3 heures 2»miuutei dn mati,, , . ! , „„ ,'
8 _ il

192 -- 4*00 _-- , „_
,

'„
« '"""«-''"iItblAu ,/.

4

le train d'Angers, qui s'arrête à Saumur ,arn"T"'''
SB

Par acte devant M« Laumonier,
notaire â Saumur, du26 novembre
1877, enrcgislrô, M. Jacques GRASSET,
libraire, rue-Salnl-Jeao, a cédé son
fonds de commerce à M. Eugène
DÉZÉ , libraire-relieur, rue du Marché-
Noir, aux prix et condilions arrêtés
entre eux.
L'entrée en jouissance a été immé-diate.

Pour extrait :
(G33) LAOMONIEK.

Etude deM» MÉHOUAS, notaire
à Sauraur.

A L ' A M I A B L E,

Pour enlrer en jouissance de suile,

DNE JOLIE MALION

Située au C l \ a \ ^ C i \ u , commune
de *si\ l « t - l i a iH b c v t - ( l c s - l i e -
v é c s , servant acluelleinent de débit-
restaurant , à l'enseigne du Drapeau-
Français, ' a v e c v a s t e J A , 1 v mK
dus de murs, y aliénant; le lout
d'une contenance de 50 ares.
S'adresser, pour visiter la propriété,

à M. et M " " JOLY, qui l'habitent, et,
pour traiter, à M» MÉHODAS, notaire.J,y

Elude do M * CHARLES PITON, com4,
missaire-priscur à Saumur.

G R A ! \ D E V E I V T E

... CESSATION,DE C O M M E R CE

Le'jeudi 29 novembre courant, tt
raidi, et jours suivants, il sera pro-cédé

, par le minislère de M» Piton ,
commissaire-priseur, dans un maga-sin
, sur les Ponls , rue Royale, à la

continuation de la vente do marchan-dises
neuves, aulorisée par jugement

du tribunal de commerce, pour cause-
de cessation de commerce. '•'•' i

Il sera vendu :
Drap d'Elbeuf, colons divers, gilets

de laine, foulards en soie et en laine,
toile el quantité d'autres objets.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

MINISTÈRE DEL A fiUKRRB. .,y

^ ADJUDICATION

DU SERVICE DU GÉNIE 4
A exécuter dans la place de Saumur]'

pendant les exercices 1878 , 1879 fi
1880, 1881,1882 et 1888.

L'es travaux du service du Génie, à
exécuter dans la place de Saumur, ,
pendant six années, à partir du 1"
janvier 1878, seront adjugés, publi-quement,

sur soumissions cachetées,
lo samedi 22 dccendjre 1877, à une
heure du soir, à iaMairie de Saumur,
en présence du Maire de la villo, du
Sous-Intendant militaire et du Chef
du Génio.

On pourra prendre connaissance du
devis général, de l'instruclion sur les
caulionnemenls, du bordereau des
prix, ducahier des charges, et en
général de tous les documenis relatifs
à l'adjudication, lous les jours, di-manches

el fêtes exceptés, dohuit
Leures ii onze heures du matin, et de
uno heure à cinq heures du soir, au
bureau du Génie, place du Chardon-
net.

Les personnes qui désirent concoit^'t
rir à l'adjudication sont invitées à so
présenter au Chef du Génio , ou à lui
adresser uno déclaration écrite, au
moins huit jours ii l'avance.

La lisle des candidats sera définiti-vement
arrêtée la veille du jour fixé

pour l'adjudication. (635)

Etude de M* TAHET, nolairo d Bî
à Vihiers.

^fi- PAR ADJUDICATION VOLONTAIRE,

Le dimanche 2 décembre 1877 ,
à midi,

»̂!En l'étude dudit M' T A H B T , notaire
'if; à Vihiers,

' " m FONDS DE PATISSERIE
1^,, Sur l a place du Champ-de-Mars,

à Vihiers,
Avec MAISON dans laquelle il s'ex-ploite

et qui sert de café ; le lout bien
achalandé. <• (G09) ;v

'^'A LOUER PRÉSENTEMENT J
; . Quai Saint-Nicolas,

ilNE BELLE MAISON BOURGEOISE
• IVonvellemcnt r e s t a u r é e.
Comprenant cour, jardin, écurio'|f*

remises et cave; ayant au rez-de-
chaussée : cuisine, office, buanderie,
salle à manger et salon ; au premier
étage, quatre chambres à coucher et
grand salon ; audeuxième étage, gre'4^
niers et mansardes.
p- S'adresser rue de la Petite-Bilange,
n*24. i.;.. iiio^.., io,upi(^D

PRÉSENTEMENT, J .fiit0,
'•: MAISON DEPLAISANCE avec jar-din

bien affruité, à Pocé, commune
de Dislré, appartenant autrefois à .
M. Besson ;

MAISON D'EXPLOITATION avec
terres labourables et vignes.
S'adresser à M. Paul R E V E A U , à ;

Pocé.

^ 'COMPTOIR COMMERCIAL l

DIRECTION GÉNÉRALE A SAUMUR
i i . m > r ' '"--''^

Le COMPTOIR COMMERCIAL a' ^
pourbut de faciliter les relations entre ,
les producteurs et maisons de gros .
avec les commerçants au détail el la
clientèle bourgeoise. 11 fournit au haut
comrîier.ce des représentants sérieiix
pour le placement de ses produits,
tant en France qu'à l'Etranger. An
moyen de ses nombreux correspo'u-
danls , il peut également fournir aux
maisons représentées les renseigne-ments

commerciaux sur la solvabilité
des clients; ses agenls s'occupent éga-lement

des recouvrements du conten-tieux
commercial, de la liquidalion

des afîaires litigieuses et de la vente
des propriétés et maisoBs de com-merce.

Le COMPTOIR COMMERCIAL a des
agents dans tous les départemfints en
France , en Algérie et en Alsace-Lor-raine,

en Angleterre, en Autriche, en
Belgique, dans le Grand-Duché do
Luxembourg, en Espagne, en Portu-gal,

en Italie , en Suisse, en Turquie,
en Egypte , au Brésil et auChili. •
S'adresser, pour tous renseigner,

ments, à M. G. DOUSSAIN, Directeur
général, quai de Limoges, 42 ,, à.

ON DEM.\NI)E DE SUITE S E M N ^
marié, pour hobiler et cultiver une'
propriété vignoble, près Saumur. i;
S'adresser au bureau du journal.D k
Inutile de se présenler sans der

bonnes références. (512) -

l i n e C o m p a g n i e d ' A s s u *;

r a n c e s c o n t v c V l n c e n A l e |<

ayant trente ans d'existence, possë'U/
dant un portefeuille de quelque impor-ri
lanco dans l'arrondissement de Saufi
mur, désire y trouver u n I V e p v é - ^ '

s e n t a n t . >

Réponse, poste restante, à Sau- l̂
mur, sous los lettres A. F. " (637) '

PRÉSENTEDIENT,

D E U X MAISONS
AVEC BOUTIQUES ^

IVouvellemcu< rcMtanrëes. \\';.

Situées rue du Marché-Noir.
S'adresser h E. D É Z É , libraire, rue

Saint-Jean, n" 1, à Saumur, ou à
M . GODBT, imprimeur.

•iBUjnoC np nsoinq ns jossojps.s
• -siom 81 ap ' snoijija

'siMvanoo swamo x a v^ xaaa .

: 4 \ i c iMyA V

UNE .MAISON DE LONDRES J ' J ' ^"
ses achats de Vins et Eaux-de-Viei'
se mettre en rapport direct avec des
propriétaires de vignobles ou des mai-sons

de premier ordre.—Ecrire franco
aux initiales L . M., 13, MilleiBann
Street, Bedford Row, LONDRES (An-gleterre).

. : 6̂22)

II. m i L u w
ET SA FILLE

€h l r a r g i c n et IM é c a n i c i eu
U en t i s t e ,

Rne de l'Hôtel-de-Ville,

à Sanmnr, ^ - ^ Î
Maison Beurois S

F a i t t o u t e s l e s o p é v a t i o u a ,

q u i o n t v a p p o r t à s o n a r t .

Sa longue expérience est une sécu-:?
rlté pour les personnes qui s'adressent
a lui.

DE PARIS
SI, BOULEVARD HAUSSMANHi

• Concessionnaires du

D U P E R OU

GUANO DISSOUS
D U P É R OU

D É P O T S E N F R A N C E
Bordeaux, chez MM. SANTA COLOMAelC*,^
Brest, che% M . B . V IN C E NT .
Cette, oliez MM , A,-G, BOYÉ otC".
Cherbourg, chez M . Ernest LIAIS. i,.
Dunkerque MM, C. BODRDON et <3"«"
Havre, chez M. E , FICQUET. .
Landerneau, chez M . E, VINCENT.
La Rochelle, d'ORBlGNY,FAUSTIMfl»l
Lyon, chez M . Marc G I L L I A RD.
MarseiUe, chez M M . A.-G,BOYÈ etOK*
Melun, chez M . L E B A R R E ,
Nante», chez M M . JAMONT etHnARD.
Pari», chez M M . A, MOSNERON-DUPIM
Ht>.N««air6, M M . JAMONT etHUARBk

I E S CÉLÉBRITÉS MÉDICALES
recoriHnandent l'emploi

du
SAVON ROYAL de THRIDACE

de

pour l'hygiène, la fraîcheur et le velouté
de la peau,

du visage et des mains.

Vu par nous Maire de Saumor, ponr légalisation de la signature de M . Godel.
H6t*l-d*^Vill»^ Samwr.lt 18

Ancienne Maison A.PIE, R A O U L FEIGNOlJX
Gendre et successeur,

Rue de l a Tonnelle, 27 , et magasins rue Haute-Sainl-Pierte
S A U M U R .

D R O G U E R I E , PRODUITS GfllMlQOEs
Dépôt des Colles « I v e t , liyon» CUftteau-Beuaait

H u i l e s s p é c i a l e s pour machines et usines

Grand entrepôt des ciments de Ponilly, de Yassy, de Porlland et des
, Ocres jaune et rouge.

PEINTURES PRÉPARÉES
COULEURS F I N E S , VERNIS, PINCEAUX.

VERRES A VITRES, VERRES pour sorres
et jardiniers.

VERNIS pour VOITURES
CIRAGE à HARNAIS, EA U DB CUIVRE 1*

ALCOOL D B BOIS , BORAX, ,,

C A R B O N A T E D ' AMM0 N l A 0,1(1,1^

PRODUITS POUR TEINTURES
Indigos, Aniline, Orseille

Extrait de campêche, caohou, garaincé,
. Bois de teintures et colorants, i;

A L U N , AMMONIAQUE , SEfc D'ÉXilS
.SBL D E T A R T R E , S E L D ' O S E I LU .

Fabrique d'eàû de j'aVèlle
blanche él rose.'

,;»ENziHB, ,rectifi p̂'et parfuOEé^^

DEPOT DE TOUS LES ACIDES w

Acétique, citrique, nitrique, muriatique, sulfurique, tartrique, etc.

'"^-^SICCATIF BRILLANT ' ' ---^^

Pour la mise en couleur, sans frottage, des appartements, carreaux el parquets.
• . PRÉPARATION pour teindre instantanément, eh noyer, vieux chêne,
palissandre, les bois de découpage et les parquets en sapin. (593i)

L A G A L L

Q a a i d e I ^ i m o g r e s » 9 ^ 0 »
E l è v e d e M . V i c t o r L A I V G ^ E R O N ,

CHIRURGIEN-DENTISTE A BORDEAUX,
Reçu par la Faculté de Médecine de Montpellier.

SOINS DE BOUCHE EXCEPTIONNELS EN TOUS GENRES

EXTRACTION DES DENTS

Prothèse dentaire et Redressement des Dents aai-

M. LAGA LL est constamment chez lui et se fend à d
l i e c a M n e t e s t o u v e r t flë T l i e u r e s d u i n a t i n à 8 b g . ^

d u s o i r , q u a i d e l i i m o g e s , T O . à « a u m u r . ^ /

l > 3Ô l l. IOIBU3C AJFÉsmCTXJf A-*'^*'*"']^
Tonique et Hygiéniqtie "

Supérieur à tous Bttters connus
l"* nédaUles * tontes les Xxpositioni

OR i PARIS, PROGRÈS a VIENNE ,
r>Aïrs T O U S les O A I Î " K S

SuttfH fit'" r'U Priiee «l l'lip»rt"
BODUTABO NAnoVAL. M M . KtBWItlJJt

mmimm t m o d e*
NOUS AVONS AJOOrÉ A NOTRE ANCIENNE ENVELOPPE

Outre notremarque 2° L'étiquette èn
de fabrique déjà connue : 4 couleurs dont

«o I b aiffnature ci-contre le fac-

Les contrrUeeffraocdtteuuitrssimnepuverns,deinntessxooanucss.tsl»'ea»tP7tPo"/iJg'«r_;;7e«r*ênpxopnr̂ la santé.

l'emP<

Pour guérir l'Anémie, l'Appauvris-sement
du sang, les Pâles couleurs,

les Pertes blanches, le VÉRITABLE FER
OUgVENNE, seul approuvé par l'Aca-

n^pùt (Brénéral t
Chez EMILE GENEVOIX,

U, r. des Beaux-Arls, Paris, et dans les
principales Pharmacies. . '

démte de Médecine, « f ^ - r ;
toutes les autres préparatioasM » -
Pàcalté de Paris, Ana. de ISSU-

P B t X t
. ^ f l ^ m de Fer avec U atesijie.

200 Dragées

,50

Saumur. imprlûie'"*»

Certtfiéparmpri^'"'''

LK HAIllS


